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Chapitre numero 1
Poste le 22/09/2015 a 15:43:31 par MrLasfatal

Une goutte, deux gouttes puis une troisième. Puis soudain, le déluge s’abat sur ma fenêtre. Juste là, au-dessus de ma petite tête perdue sur une autre planète peut-être plus accueillante que la nôtre. La pluie s’arrêta aussi rapidement qu’elle avait commencée.
-Kazim ! Descend c’est l’heure de manger.
La rentrée c’est cool. Tu revois enfin tes amis perdus de vu durant l’été, t’as hâte de raconter tes vacances à tout le monde. Normalement t’es tout excité. Moi ? J’ai passé mon été avec mes amis, je n’ai rien à leur raconter qu’ils ne savent déjà pas et surtout je n’ai aucune envie de remettre un pied dans ce vieux bâtiment qui me sert de lycée. A mon avis c’est une histoire de famille vu que ma sœur se cache et n’ose pas nous rejoindre dans la cuisine.
-Tu as vu Jade ? Elle dort encore ? Me demanda mon père d’un ton agacé.
-Je vais la chercher papa…
Je me lève et entreprend la longue monté de ses escaliers interminables à la recherche de ma petite sœur sans doute encore caché sous les draps. J’ouvre sa petite porte toute rose et entre vois sa petite tête collé à son écran d’ordinateur.
-Hey petit chat papa nous appelle c’est l’heure de manger.
Elle leva la tête vers moi en plissant ses yeux rougis par l’écran de son ordi et s’écria de sa minuscule voix.
-Non y’a pas moyen je ne veux pas bouger d’ici, je ne veux pas aller à l’école. Et arrête de m’appeler comme ça j’ai un prénom comme toi.
Tu m’étonnes qu’elle ne veuille pas y aller… Rien que par principe j’ai envie de m’enfouir avec elle sous la couette et rester là sans bouger. Mais il parait que je suis son frère et que je dois montrer l’exemple.
-C’est quoi qui te fais peur Jade ? C’est sympa l’école non ? Franchement tes potes ne t’ont pas manqué ? J’ai hâte de revoir les miens !
-Kaz’ tu ne sais pas mentir c’est bête…
-Tu obéis à papa ou sinon je te coupe internet.
Au grand maux les grands remèdes. Elle s’exécute enfin et descend en ma compagnie rejoindre notre père.
Des troupeaux. Aucun autre mot ne peut les décrire mieux que cela. Entassé par dizaine aux quatre coins des bâtiments entourant l’entrée principale. Puis je repère mon groupe. [i]Ma meute[/i]. Si les autres sont des moutons, nous sommes des loups assoiffés de viandes fraîches. Benjamin me fit signe de les rejoindre. Ils étaient comme à notre habitude assis sur la table cachée du soleil par l’énorme sapin de l’école. Ils étaient tous là ou presque. Benjamin, Chris, Alex, Manuel et Timothé. [i]Ma meute[/i] était là et m’attendais.
-Kaz’ ! T’as vu les filles quelques part ?
Alex me demandait ou se trouvait nos louves qui à priori manquées à l’appel.
-Aucune idée Alex, je ne les ai pas vues.
-On a peut-être trop abusé ce weekend… Tu penses qu’elles nous en veulent toi ?
Chris c’était le bon gars du groupe. Celui qui s’inquiété pour tout le monde mais qui parfois en faisant un peu trop.
-Chacun sa merde Chris… chacun sa merde.
Ça c’est du Benjamin tout craché ! Égoïste à souhait. Mais dans le fond c’est celui qui sera toujours là pour moi. Pour tout le monde d’ailleurs.
-Je ne pense pas qu’elles nous en veulent pour si peu… on a déjà fait pire.
En effet, on était les rois des plans bizarres pour nos soirées. Entre les campings en zones interdites, les squats chez les fils de riche ou encore la glande dans les abris-bus on pouvait dire qu’on leur avait fait vivre pire comme soirée.
On était parti samedi après-midi à la montagne dans un petit chalet non loin des pistes de ski. C’était l’anniversaire d’une des nombreuses connaissances de Benjamin. Elle s’appelait Savanah, et je peux vous l’assurer elle était plus que magnifique. On était monté dans l’idée de passer la meilleure soirée possible en équipe. On a finis éparpillés un peu partout dans la forêt. La moitié perdue, l’autre trop ivre pour faire quelque chose d’autre. Et moi ? J’ai dormi dans une télécabine bien accompagnée.
-En tout cas je ne sais pas pour vous les gars, mais avec Manu on ne compte pas arriver en retard le premier jour de l’année ! On aime tellement ça la chimie.
Tim… l’optimiste de la bande, toujours méfiant des autres.
Je suis le seul de [i]la meute[/i] à avoir cours dans le dernier bâtiment, le bâtiment vert, le bâtiment réservé aux commerce. Je suis la grande masse de personne se dirigeant vers les deux grandes portes vitrées. Casquette, baskets, écouteurs et capuche. Je n’ai qu’une envie, que cette journée se termine.




Chapitre numero 2
Poste le 22/09/2015 a 15:45:37 par MrLasfatal

&lt;&lt;[i]Le point final est un point d’interrogation[/i]&gt;&gt; 




Chapitre numero 3
Poste le 22/09/2015 a 15:57:43 par MrLasfatal

&lt;&lt;Tu veux jouer aux cons ? Tu pourrais au moins me parler Kaz’…&gt;&gt;
Parfois tu peux recevoir de jolis textos pendant les cours. Mais plus je reçois des messages complétement débile qui peuvent me mettre en colère.
-Elle est ultra conne cette fille mon dieu, faut que je la dégage de ma vie…
Je ne pouvais pas penser à autre chose … Cette fille c’était Jessica. La meilleure amie de Benjamin et mon fidèle plan cul. Sexfriend, je crois qu’on peut nous désigner comme ça. Sauf qu’elle sort avec un type depuis plus de deux ans. Au début ça ne me faisait rien de la « partagé », mais à force je pense à son gars et je me dis qu’il ne mérite peut-être pas ça. Alors quand c’est moi qui vais voir ailleurs je m’en prends plein la gueule. Il ne faut pas qu’elle s’étonne si je ne lui adresse pas la parole.
&lt;&lt;Kazim pourquoi tu ne m’écris jamais ?...&gt;&gt;
Voilà quand je vous disais que les messages complétement débile m’étaient plus souvent destinés. Vanessa. Une petite blonde que j’ai rencontrée cet été. Elle est mignonne mais ne correspond pas du tout à mon image, et je n’assumerais surement pas de m’afficher avec elle. Un loup ne s’affiche pas avec un petit lapin un peu obèse et court sur patte. Non un loup se pavane avec une magnifique biche coincée au fond de sa gueule.
-Kazim ! Êtes-vous avec nous ?
Je répondis aussi tôt à Würsten, notre professeur de vente.
-Ouaip m’sieur, toujours là vous le savez bien.
-Faites le malin. Citez les 4 phases de vente.
Du coin de l’œil mais d’une manière très discrète qui rendrais jaloux un ninja j’aperçu les réponses écrites sur le classeur de ma camarade de droite. Je récite à haute voix les différentes phases qui existent avec une grande confiance qui cloue le bec au binoclard qui me sert d’enseignant.
-De rien.
Elle avait donc remarqué… j’étais peut-être pas tant discret que ça.
-Merci Mo.. Morane c’est ça ?
Elle tourne ses deux yeux bleus vers moi et me dévisage d’un sourire.
-Oui c’est ça, je suis une amie de Sandy je te connais plutôt bien tu sais.
Sandy… la biche de mes rêves, celle qui me fait saliver rien qu’en prononçant son nom. C’était ma biche, ça ne l’est plus.
-Pourquoi tu me parles d’elle ?!
-Pour voir si ça te ferait du mal, rien que de penser à elle.
Mais qu’est-ce qu’elle me veut cette fille ? Elle n’est pas bien ? Je ne l’ai jamais vu de ma vie et me sort ce genre de chose.
-Tu sais Kazim, tu as intérêt à être fort et à avancer dans la vie.
-Tu peux garder tes conseils avec ton air supérieur… Comme si tu avais tout vécu.
Je ne vaux pas mieux qu’elle je le sais bien. Mais c’est à moi de jouer les gros cons qui se croient tout permis. Je n’aime pas quand les rôles changent comme ça.
&lt;&lt;Les gars vous connaissez une Morane ? Je l’ai en cours de vente elle me parle de Sandy…&gt;&gt;
Les réponses ne tardèrent pas à arriver. Mes amis étaient très actifs sur notre groupe Whatsapp. La première réponse vient de Chris.
&lt;&lt;Oui, elle était là samedi, d’ailleurs tu as passé un moment avec elle si je ne dis pas de bêtise&gt;&gt;
&lt;&lt;Quand t’as trouvé la cabine et que tu es venus me chercher tu étais avec elle Kazim...&gt;&gt;
Donc Chris m’avait vu avec cette fille et Benjamin pouvait me le confirmer…





Chapitre numero 4
Poste le 24/09/2015 a 23:29:32 par MrLasfatal

Fallait que je mette cette histoire à plat. Je n’aime pas ça.
-Morgane ?
-Déjà c’est Morane… Que veux-tu ? Je pensais que mes conseils ne te convenaient pas.
-Peu importe, tu étais où ce samedi ?
-A toi de me le dire vu que tu me connais assez bien pour me juger.
Cette fille a le don pour m’agacer. Elle m’a saoulé, je me recache sous ma capuche et met ma musique comme barrière.
Le cours se termine enfin. C’est l’heure de la pause je refuse de rester une seconde de plus vissé à cette chaise. J’ai l’impression de prendre racine. Je sors, me pose sur le premier banc que je trouve et observe les gens en face de moi. Je suis là, avachi sur ce banc inconfortable et je me surprends à refaire le monde dans ma tête. 
-Allez Kaz’ … refais-toi ta soirée… Il y avait trop de monde dans le chalet donc je suis sorti faire un tour dans la forêt quand je suis tombé sur cette cabine. Là ok… Puis on s’est posé dedans avec Benjamin et deux blondes complètement débiles. Là j’y suis toujours ok. Après tout est parti en cacahuète entre Benji et les louves… C’est ça ! On s’est pris la tête pour changer. Et comme d’habitude on n’a pas assuré avec les filles. La soirée c’est finit la pour moi.
J’étais absorbé dans mes pensées, et Morane n’a rien trouvé de mieux que m’interrompre.
-Hey la belle au bois dormant ! Bouge c’est l’heure.
Ma fierté aurait voulu que je l’envoie bouler encore une fois. Mais ma curiosité était plus forte cette fois-ci. Je devais savoir.
-Tu m’as drogué c’est ça ? Avoue t’as voulu me violer !
-Non pas réellement, t’es pas du tout mon style de mec.
-On s’en fou de ça. Dis-moi ce qu’il s’est passé ce soir-là.
-On s’est posé 20 minutes dans la cabine, on a discuté. Ou plutôt tu as discuté. Tu t’es confié à moi et tu n’as fais que pleurer et te plaindre jusqu’à ce que tes potes nous rejoignent.
Ma fierté a repris le dessus et comme prévu je l’envoie bouler.
-Tu vas encore te cacher pendant tout le cours ?
Je ne réponds même pas.





Chapitre numero 5
Poste le 29/09/2015 a 09:44:15 par MrLasfatal

11H55.
Enfin l’heure de manger. C’est lundi, et dans notre vie lundi rime avec Kebab. On se retrouve aux casiers avec la meute.
-Toujours aucune nouvelles des filles…
-Arrête de t’inquiéter Chris, j’ai vu Jess tout à l’heure.
Chris regarda Benjamin d’un air furieux.
-De toute manière c’est encore de ta faute. T’as rien d’autre à foutre des autres !
A chaque fois que ces deux-là s’adressent la parole c’est pour s’engueuler. Ce n’est même plus logique leurs prises de têtes. Ils se reprochent énormément de choses. Mais personne ne veut prendre de partie et c’est peut-être mieux comme ça.
-Continue de pleurer comme une gonzesse, je me casse j’ai mieux à faire.
-Tu vas ou encore Benj ?...
-La petite là, pays des merveilles j’ai des trucs à régler.
Encore un défaut, et cette fois-ci on le partage. Quand un obstacle se dresse devant nous, on a tendance à l’éviter. Alors que d’autres rentreraient dedans la tête baisser, nous, on le contourne.
-Tu parles d’Alice ?
Benjamin se retourne et me fixe avec son regard rempli de malice.
-Oui t’as tout compris, d’ailleurs elle est avec son ami là, tu sais le petite blonde…
-Sans moi.
Aucune envie de l’accompagné dans ses histoires. Pas cette fois. On a passé tout l’été à faire ça au bout d’un moment j’en ai ras la casquette. Il suffisait que je parle de mon couvre-chef pour qu’une personne me le vol par derrière.
-Hey ! Pas touche à ma casquette !
C’était Jess… Grand sourire aux lèvres avec ses petites pommettes rougies.
-Rend la moi tu sais bien que je n’aime pas ça.
-Pourtant les autres soirs quand je la mettais tu ne te plaignais pas tant que ça.
Voilà, je ne sais pas ce qu’il se passe mais toutes ces filles m’énervent. Je ne peux pas faire autrement. Je dois les supporter…
-Jessica, c’est bon rend la moi je n’ai pas envie d’en parler.
Oui j’ai pu ressentir quelque chose pour cette fille à un moment de ma courte vie. Oui j’ai passé d’excellent moment avec elle. Mais cette fille est une louve est non une biche. Elle est agaçante à souhait, un peu débile sur les bords et surtout elle est aimé par un autre. Je reprends ma casquette en grognant sur elle. Marion et Emilie étaient cachés derrière elle. Je ne les avais même pas vu ni remarqué. Marion me demanda 
-Ben est parti ?
-Chris lui répondis en hochant la tête.
-Tant mieux.
Je ne pouvais m’empêcher de lui poser cette question avec rancœur.
-Et on peut savoir ou vous étiez ?
Cette fois-ci c’est Emilie qui prit la parole. Elle me répondit dans le plus grand des calmes.
-Sur la pelouse, j’avais envie de bedave.
-Et en quoi l’absence de Benjamin change quelque chose ?
-On a plus envie de le voir
Elles m’agacent, je pense que je vais beaucoup utiliser ce mot aujourd’hui.
Aucune envie de passer plus de temps avec eux. Je me perds dans mes pensées. Flânant sans but dans les couloirs jusqu’à la reprise. 





Chapitre numero 6
Poste le 03/11/2015 a 21:21:47 par MrLasfatal

Épuisé, irrité… Enfin cette journée est terminée.
Il pleut pour changer… Dans ce pays le soleil se fait plus rare que la neige. Cette météo me déprime de plus en plus. L’air, l’odeur, l’humidité, tout ça est désespérant pour moi. Ça me rend dingue. Presque du déni. Une seule envie, m’enfuir sous une couche de couvertures et ne plus bouger. Je suis là, perdu à contempler mon plafond. La décoration fraîchement refaite. Je m’imagine encore les anciennes photos qui entouraient mes mures. Elle, moi, nous. Ma chambre ressemble à un dépotoir. Des cendriers pleins traînent un peu partout, des charbons même pas encore allumés se cachent sous mes piles de vêtement à même le sol. Les bouteilles vident se comptent par dizaine. Je ne suis bon qu’à détruire mon foi et mes poumons. Je suis épuisé mentalement, je n’ai toujours pas fait mon deuil. J’aimerais que les secondes se transforment en minutes, mais le temps passe beaucoup trop vite. Nous sommes déjà demain. Je n’ai besoin de personne. Ma Martini me tien compagnie. Elle ne m’abandonnera jamais. Elle me fera du mal, comme toutes les autres, mais elle, elle restera à mes côtés pour toujours. Elle ne partira pas avec une autre personne sous prétexte que le futur s’annonce meilleur. Ma souffrance que je vais soigner en me détruisant de l’intérieur. Je n’ai plus aucun but, je n’avance plus. Je ne sais plus où mettre les pieds. Mes yeux se ferment, demain je n’irais pas en cours.
Mon amertume me hante. Je sors au premier rayon du matin. Rayon accompagné par une douce pluie qui me caresse le visage. Je lève la tête au ciel, je vois des nuages qui flottent, qui flottent comme des boules de cotons. Une bière à la main je rêve d’être une bulle, qui monte sans but, jusqu’à exploser. Exploser, je crois que c’est peut-être mon but dans la vie. Je monte, je monte et j’explose. Je disparais, sans laisser de trace. Je m’assoie sur le premier banc que j’aperçois. Comme un point de chute. Je termine ma bouteille et la balance dans la poubelle en face de moi. Heureusement qu’il pleut, peut-être que je n’arriverais pas à assumer le fait que ce ne sont pas que des gouttes de plus sur mes joues. Je me sens faible. Je n’aime pas ça. Je n’aime plus rien. Plus personne. 
